
COMMUNES

Lorsque jai pris la parole, je n'avais pas
l'intention d'abuser si longuement du temps
île la Chambre, mais je ne puis que réaffirmer
ma conviction profonde de n'avoir pas négligé
mes devoirs au service de la cause canadienne,
et mon attachement à l'empire est certaine-
ment aussi grand que celui de mes honorables
amis de la gauche. Je n'ai pas l'intention de
méconnaître un seul moment les principes
généraux qui nous ont guidés dans l'étude des
problèmes économiques du Canada, à la con-
f'rence impériale qui aura lieu dans notre ville
au cours des prochains mois.

Un mot encore. Mon très honorable ami
de la gauche a laissé entendre que nous pour-
rions tenter de forcer la législation en v met-
tant trop de hâte et il nous avertit que nous
ne pourrons pas le faire. Nous nous en ré-
jouis;sons, car, plus l'étude des mesures pro-
posées sera tinu t i cuie, plus les résultats obte-
nîus seront satisfaisants; mais je tiens à
dtelarcr que nous n'avons pas l'intention d'as-
-istcr ici à des manifestations burlesques du
genre de celles que nous a données, ià la der-
lière session, l'honorable député (le We vburn
(M. Yotng). Une discussion intelligentc, très
bieil; mais lis discuissions qui ont rt lieu alors
n'avaient d'autre but que de lasser la patience

uil ministre en cause, et je crois que les pro-
pres amis de I honorable dput n'i pensaient
pas momns.

Je remercie la Chambre de m'asvoic écouté
ivc une si bienveillante patience et je tiens
L affirmer de nouveau la conviction que nous
tasvons dle n'avoir pas failli à notre devoir,

de n'asoir pas ianqiué ait dévouement pour
lo Canada et l'Empire qui inspire toits nos
actes. Guidés pir cette pensée, réconfortés
ît inspirés par l'appui des électeurs intelligents
qui se sont ralliés autour de nous dans le
pasé et qui continueront de le faire dans
l'is-enir, nous marcherons de l'avant et nous
nous acquitterons des devoirs qui sont devenus
Its nôtres.

M. J. S. WOODSW TH (Winnip'g-Cen-
tre-Nord): Monsicur l'Ortieur, l'airès 1e rò-
glemueit, siesi le premier uinisti'r e' ' c hef
de l'opposition itici'lle ontt luiasnage tIe
parler plus le quarante iîinuxtes. Tenant
compte île î'e qui est poiur moi un dlsavantagi,
je prie les orateurs qui m'ont précédé de nie
pardonner si je ne dis qu'un mot de leurs dis-

tours, en passant, et confine mes remar-
qulîes à l'exposition de notre propre attitude.
Il est peut-être assez difficile, dans cette atmos-
phtère d'Ottawa, de ne pas perdre de vue le
sens de l'importance primordiale des besoins
des ouvriers et des fermiers que nous repré-
sntons. La ville d'Ottawa s'intéresse ait sort
lix parti conservateur et au sort du parti libé-

ril; sa population s'intéresse aux démonstri -
[Le très lion. M. Bennett.]

tions sociales qui marquent Fouverture du
Parlement, à l'arrivée du nouveau Gouverneur
général, à la visite prochaine du roi de Siam,
aux commentaires qui se font autour de la
nomination du nouveau ministre plénipoten-
tiaire et envoyé extraordinaire aux Etats-Unis.
Puis-je oser lire ici les manchettes de la pre-
mière page du MIanitoba Froe Press le jour
île mon départ de Winnipeg, le 26 février.
Cela nous fera peut-être revenir à la réalité.

Les gendaries jouent île leurs bâtons sur la
tête des manifestants potur rétablir l'ordre--Le
tuiulte et les coiips marquent la procession de
4.000 chôieurs et couiiiiistes-De petites que-
relles marquent la réunion d'ouvriers sans tra-
vail--Les geidarmttes eiipêclîent une manifesta-
tion le chles qui devait couvrir tout le
pays -On dIpose une loi portant sur la manière
dle soulager le rhômage-Troisième lecture du
bill Il rat-kei tendant à la ratification des ie-
sures pour venir en tiide aix chtômeir--Les ri-

ces <it jour étaient fort bien ti courittait île la
situation. déclare Iitig--La itssie fait des
offres coniierciales aiu Cand(a-Les Fermiers-
Inis rét idis en convention lèvent lIt dernière
bariire qiii s'opposait à l'action politique-par
ilt vote cerasait, les délégués annulent la règle
qi s'oppose aix alhun-es politiques--Adoption
île la clarte de i belU.Ilbrt. - ixc-lptioi île l a tme-
nace de séparation.

Je pîs-e à une page intérieure où je lis ce
qui suit: "Seize nations décident d'acheter des
approiionnciits de blé européen." Cela
stut dire (lue l'Europe se sépare le plus pos-
-ible de l'Amérique. Une autre manchette a
trait à la fermeture dci collège de Brandon:

Ait coinrs des exercices reliix régiiliers ait
iiollegide Brandon. le docter J. R. C. Evans
a fait allusion il lit nouvelle parxe Cement
laits les journaux relativement à l'impossibilité

où se trouve I'Union baptiste tIe fournir des
fonds au collòge juJsqu'à, li fin le la présente
ailnée acadéique.

Pas de fonds! En voici une autre:
Les coles île Brookland seront fermées-

Congé le tigueiiir pour les enfanits par suite du
manqujte dIe fondts.

Brookland est un faubourg île la ville de
Winiticg et lis enfants de ces écoles sont
jîtôs dans la rite parce que l'on ne petut pas
payer les instituteurs.

Pour bien comprendre ce que ce chômage
signifie en espèces palpables, que l'on me per-
mette de citer îles statistiques empruntées au
dernier bulletin sur le chômage dans ma pro-
pre iité. On y constate que le nombre des
hommes célibataires sans emploi est de 4,148
et que le coût du soulagement du chômage
pendant le mois de décembre a été d'envirorû
$22.82 par tête, ce qui donne un total de
$94,657 par mois. Le nombre des hommes
mariés était de 2,325 et le coût moyen d'en-
viron $37.57 par tête, donnant le total de
S87,370 par mois. Le coût total du soulagement
duli chômage à Winnipeg est donc d'environ


